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INFORMATION !


Vous avez entre les mains un ouvrage vous permettant de mieux comprendre la réalité de notre environnement. Les investigations menées avec minutie sur le plan local et international, mettent en évidence la réalité de la société actuelle. Les chapitres de « LIBERTÉ, SURPOPULATION et DÉCADENCE 2020-2120 », que vous vous apprêtez à lire, n’ont pas d’ordre de lecture. Ainsi, vous pouvez les lires dans le désordre sans dénaturer la qualité du chapitre ou la compréhension globale de l’ouvrage.









Avec ce QR Code, trouver toutes les cartes et


images de cet ouvrage en couleur Grand


Format :
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Adresse du site de l’ouvrage :


https://www.patricklalevee.com









L’auteur


Patrick Lalevée a écrit son premier livre à l’âge de 13 ans sur une vieille machine à écrire trouver au fond d’un placard dans la maison de campagne où il a passé son enfance. Vous savez, ces fameuses machines à ruban avec les touches bien profondes qui coinsent ! Ces touches sur lesquelles il faut appuyer bien fort pour frapper une lettre. Où il faut rabattre le rouleau à chaque fin de ligne.


L’histoire imaginée à l’époque était alors une fiction d’une centaine de pages. Une histoire d’Homme venu de l’espace. Une histoire d’aventure et de l’invasion de notre terre.


Puis les années ont passé et son œil d’observateur critique sur le monde lui a permis de mettre en évidence les nombreuses inégalités entre les peuples. « Pourquoi ceci, pourquoi cela. » C’est ainsi qu’il a éprouvé le besoin de partage le fruit de ces recherches au plus grand nombre d’entre vous. Et de mettre ces analyses et ces conclusions à votre disposition.


Après tout, si l’on n’en parle pas, comment trouver des solutions ?







Dans la même collection \


NE ME CROYEZ PAS !


Tome 1 : Liberté, surpopulation et décadence 2020-2120


Tome 2 : Covid 19, la manipulation Française


Tome 3 : Justice, l’intérêt d’un ordre mondial


Tome 4 : Des règles pour un monde meilleur







Mais comment en est-on arrivé là ?
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[Toutes les cartes et images de cet ouvrage sont


disponibles en couleur Grand Format sur le site :


https://www.patricklalevee.com]


Comprendre l’évolution de la société et agir sur les causes, permet d’améliorer la vie et d’éviter le pire.


Patrick Lalevée










Avant-propos


L’humanité grandit à une vitesse éclair. Et malheureusement, ni nos ressources, ni nos structures ne sont adaptées pour contenir une telle vague de population à venir. Dans les prochaines années, sur chacun des continents, la croissance des populations va augmenter de manière significative. Les peuples des pays défavorisés, migreront de plus en plus vers des pays aux conditions meilleurs pour eux. De ce fait, que nous le voulions ou pas, la masse étant trop importante pour en réduire le nombre, nous n’aurons pas d’autres choix que de les accueillir et nous serons obligés d’inventer de nouvelles lois pour de nouvelles règles de vie. Ainsi, nos habitudes seront alors profondément modifiées. Dans ce monde aux ressources limitées, les conséquences sur les pays convoités seront très significatives et impacteront notre qualité de vie même dans les campagnes. Ainsi, nous devrons nous organiser et composer dans la diversité. Dans un environnement où l’Homme prélève la planète en abondance, ou la pollution s’accumule autant que la population, des solutions radicales devront être prises. Comprenait bien qu’avec une population en constante augmentation, les pays les moins chanceux géographiquement, en pénurie d’eau pour arroser leurs récoltes et abreuver leurs animaux, sans nourriture suffisante, sans médecine, sans médicament ou technologie pour les aider à survivre, les peuples issus de pays défavorisés se délocaliseront en direction de pays plus lumineux, plus tempérés, plus riches, semblant plus équitables, mieux organisés, semblant plus respectueux de chacun. Ces populations par centaines de milliers quitteront le lieu de leur enfance. Ils quitteront leurs parents, leurs amis, leur pays dans l’espoir de vivre de jours meilleurs ailleurs. Majoritairement, ces familles et ces enfants avec ou sans parents, n’ont qu’un baluchon en guise de meuble, leurs souvenirs et leur courage pour venir chez nous, chez vous, mais très loin de chez eux. Certains d’entre vous les imaginent comme des envahisseurs, des profiteurs ou des voleurs. Effectivement, l’être humain est ce qu’il est, avec ces qualités et ces défauts. Même chez nous ! Il est vrai que beaucoup de ces migrants n’ont pas reçu l’éducation nécessaire pour leur permettre de s’adapter facilement aux règles des pays qu’ils convoitent. Mais quelle est la solution ? L’ensemble des pays favorisés de la planète ne devraient-ils pas accepter un pourcentage adapté à leur structure pour répartir les affluences ? Ou alors, ne serait-il pas préférable de participer à l’amélioration de leur propre pays afin d’améliorer leur structure et qu’il s’épanouisse chez eux plutôt que chez nous ? Chez eux, la misère est telle, qu’ils n’ont plus peur de la mort. Ces personnes sont prêtes à tout. Même à traverser la Méditerranée ou la Manche avec un radeau. Alors, devons-nous reprocher à ces migrants d’échapper à la famine ou à des conditions de vie misérable ? Devons-nous dresser des murs ou contrôler nos frontières pour les repoussés ? Pour régler ce problème et organiser un mieux-vivre ensemble durable, la seule solution sera de statuer à l’échelle mondiale…..










CHAPITRE I


La liberté dans ce monde.


DÉFINITION DE LA LIBERTÉ : Situation d’une personne qui n’est pas sous la dépendance de quelqu’un (opposé à esclavage, servitude), ou qui n’est pas enfermée (opposée à captivité). Pouvoir d’agir sans contrainte.


Rappelez-vous quand vous étiez enfant, de vos premières expériences, de vos premières découvertes de la vie, du plaisir de vous promener dans votre environnement en toute innocence, sans peur ni crainte de vous faire agresser. Rappelez-vous de vos parents qui vous préparez votre petit-déjeuner le matin avant d’aller à l’école, des camarades pas toujours rigolos dans la cour de votre établissement scolaire, de votre premier flirt ou échec sentimental. Rappelez-vous de cette période d’adolescence, des plaisirs de partager, de votre premier salaire, etc….


Qu’y a-t-il de plus beau que la liberté de vivre en harmonie, ensemble, d’aimer et d’être aimé ?


Vivre en harmonie est une chance pour certains peuples et la conséquence de batailles acharnées pour d’autres. Nos pères se sont battus pour la liberté, pour vivre en sécurité, pour être ce que nous sommes aujourd’hui, pour construire notre civilisation. Pour se défendre contre les peuples envahisseurs, hostiles.


Nos pères ont façonné la planète pour en faire notre chez nous. Pour y arriver, beaucoup de souffrance, de sueur et de sang a coulé. Par étapes successives, les hommes et les femmes ont dû faire des sacrifices pour nous apporter le meilleur, à nous, leurs enfants.


La liberté aurait-elle un prix ?


Le prix du sacrifice, alors qu’elle est naturelle et normalement gratuite ?


Depuis l’apparition de l’écriture en Egypte et en Mésopotamie, l’histoire a marqué une nouvelle aire.


Grâce à l’écriture, l’instruction est partageable mais malheureusement pas équitablement répartie sur l’ensemble de la planète. Encore aujourd’hui tout le monde n’y a pas accès et des peuples entiers, souvent pauvres, ne pourront jamais s’instruire correctement si personne ne les aide.


Les peuples de chacune des nations se sont développés inégalement et l’histoire passée a souvent joué un grand rôle dans ce développement. Les représentants de chacun des pays devraient œuvrer dans l’intérêt du peuple, des peuples.


Mais ce n’est toujours pas le cas.


Pour certains, l’intérêt est de maintenir la population dans l’ignorance pour mieux la manipuler. Cette manière de manipuler n’est pas anodine. Le but de certains gouvernements ou dirigeants est seulement d’augmenter leur intérêt personnel, financier et moral, présent et à venir sur le dos de la population.


Durant des siècles, l’homme a évolué. Il s’est instruit et le développement de l’instruction par l’école, l’a aidé à s’épanouir. Cependant, dans certains pays, une partie de la population ne peuvent toujours pas s’instruire. Les Hommes, les Femmes et les enfants sont isolés. Volontairement limité par leur dirigeant.


Selon les pays dans notre monde, certains dirigeants entretiennent la pauvreté et l’analphabétisme. Ils dirigent leur pays avec fermeté et soumission au détriment d’une inégalité des citoyens.


Dans ces pays, la justice est souvent hasardeuse ou orientée suivant les intérêts tactiques du moment.


Quand certains pays limitent sévèrement l’éducation, d’autres appliquent l’éducation orientée. Ce type d’éducation entretien une certaine aliénation du peuple pour servir l’intérêt du dirigeant afin d’obtenir une résilience sans condition. C’est une éducation contrôlée, orientée et généralement mensongère, appliquée dans les écoles du pays.


Cette éducation permet au dirigeant de renforcer son pouvoir de manière continue en camouflant une partie de l’histoire et de maintenir son pouvoir sur le peuple.


« Le contraire de la manipulation bienveillante. »


Ces dirigeants nuisibles ne favorisent pas l’intérêt du peuple, et des populations entières se trouvent dans la misère. Ils n’ont de choix que la soumission et l’acceptation des miettes face à une impitoyable gouvernance. Les règles mises en place par ces gouvernances austères et dictatoriales ont plusieurs utilités. Conserver une domination sur le très long terme par des lois rarement justes qui ne profitent qu’à celui qui les a instaurées.


Les conséquences d’une dépendance ou d’une politique injuste, non comprises par le peuple ou abusives arrivent toujours à une révolte. Dans ce marasme d’insécurité, le pouvoir de l’argent prend de plus en plus d’ampleur. Celui qui en a, achète tout ce qu’il veut.


Cela conduit à beaucoup de dérives, de contrebande, liée à l’alcool ou à la drogue entre autres. Pendant ce temps, le pauvre survit, ce qui le pousse malgré lui à enfreindre des lois pour nourrir sa famille et prie Dieu pour ne pas se faire attraper. Certains s’oublient et se retrouvent dans un tourbillon infernal, devenant malgré eux escrocs par nécessité.


Pour nourrir leur famille, certains ne trouve pas d’autre choix que de vendre leurs organes de leur vivant afin de payer d’éventuel dettes, tenir quelques semaines de plus dans des conditions de vie acceptables. A défaut d’espoir et pour survivre, beaucoup de femmes seules et les jeunes hommes se prostituent pour subvenir au minimum de leurs besoins.


Sans d’autres choix et pour avoir juste le droit de vivre dignement, ces familles sont contraintes d’accepter n’importe quoi. Pourvu qu’elles aient à manger, qu’elles aient un toit pour dormir ou être soignées.


Dans ces tragédies, les enfants ne sont pas épargnés. Sans perspective d’un avenir meilleur, ils sont quelquefois prêtés à des étrangers par leur parent afin d’en récolter le fruit de la prostitution ou même, quelques fois vendus. Dans le meilleur des cas, ces enfants seront achetés par une bonne famille. Dans le pire, ils deviendront enfants à tout faire et esclaves sexuels.


Cette réalité que beaucoup ne veulent pas voir, c’est la loi du plus fort, la loi des Hommes devenus bêtes.


La liberté et le droit sont inexorablement liés et indivisibles. La liberté est régie et limité par des lois qui l’encadrent.


La question que l’on peut alors se poser, est :




	
LES LOIS SONT-ELLES TOUJOURS JUSTES ?





Mais si l’on parle de loi, nous parlons alors aussi de la justice.


La question que l’on peut aussi se poser, serait alors :




	LA JUSTICE, EST-ELLE TOUJOURS JUSTE ?





Et nous revenons naturellement à la base de notre question profondément ancrée dans les esprits, car la justice est régie par des hommes avec leurs forces et leurs faiblesses, leurs états d’âme, leurs convictions et surtout leur interprétation de la chose jugée.


Il n’est pas rare de voir entre deux magistrats, deux avis différents. La justice a beau être un idéal moral ou un concept philosophique, elle permet avant tout de statuer de tout et sur tous les sujets dans la stricte application des lois du pays.


« Si la justice était réellement juste, elle s’appliquerait de la même manière quel que soit le pays. Une justice unique, pour des règles uniques, pour une race unique. »


Nous ne devrions pas avoir peur de la justice, car celui qui n’a rien à se reprocher n’a peur de rien.


Par contre, celui qui sollicite la justice pour de mauvaises raisons ou pas suffisantes doit prendre conscience de la gravité de son acte.


La justice doit être certainement tolérante à une juste mesure, mais relativement sévère en cas de preuve incontestable. Les règles doivent être systématiquement respectées et de manière impartiale quel que soit le statut du justiciable.


Autant pour l’homme que pour la femme, le jugement donné doit être minutieusement équitable, respectueux et sans le moindre privilège ou avantage pour l’un ou pour l’autre.


Malheureusement, la justice varie énormément d’un pays à un autre et même d’un tribunal à un autre. Les différences de liberté et de droits sont quelques fois déséquilibrées et relativement surprenantes.


« Certains pays qui se disent évolués, pratiquent encore la torture, la lapidation, les coups de fouet, la peine de mort, etc…. »


Dans le tableau ci-dessous, l’application de la peine de mort dans les juridictions compétentes au monde.
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Dans de nombreux pays, la justice est affiliée à l’histoire, quelquefois à la religion locale ainsi qu’au développement structurel du pays.


Pour un pays structuré et équitable, il est difficile de voir le déséquilibre de la justice, derrière le pouvoir de certains états notamment quand les droits ne sont pas identiques entre les hommes et les femmes.


Dans certains pays, il se dégage un laxisme phénoménal à l’égard des femmes. Dans ces structures d’hommes aux faibles ouvertures d’esprit, il n’est pas rare de voir des femmes exploitées et soumises à leur maître de mari et les enfants abandonnés à leur propre sort, limite esclaves ou embrigadés dans des circuits effrayants.


Plus généralement, les femmes revendiquent le droit à l’équité, quand elles le peuvent, quand elles pensent pouvoir s’exprimer. Les femmes revendiquent les droits légitimes comme le droit à l’avortement, à la féminité et à la liberté de disposer de leur corps comme bon leur semble sans susciter le regard suspect de certains hommes indélicats.


Pourtant, si l’on regarde l’humain en toute simplicité, nous avons le même sang qui coule dans nos veines, personne n’est supérieur.


Alors pourquoi abuser les uns des autres ?


Pourquoi vouloir être le meilleur ou le plus fort afin d’obtenir toujours plus et plus encore ?


N’est-il pas honteux d’utiliser son prochain comme on utilise un simple objet ?


N’est-il pas honteux de manipuler son prochain ou d’utiliser l’argent de la souffrance ?


L’argent de la misère ?


Jadis, l’Europe fut le continent le plus développé, le plus avancé technologiquement. L’éducation a forgé l’esprit de chaque citoyen, l’instruction a contribué à générer plusieurs milliers d’inventions, de recherches et d’analyses scientifiques actuellement utilisées dans le monde entier.


La machine humaine s’est ainsi imposée à la nature, elle s’est épanouie et a prospéré. En parallèle, d’innombrables évolutions ont vu le jour métamorphosant la façon de vivre, et même de penser, mais pas sans mal, car entre personnes instruites, certains redoutaient et redoutent encore l’invasion des pays voisins. Dans cette course acharnée où les plus simple d’esprit pensent qu’il ne doit y avoir qu’un supérieur, la peur a pris de plus en plus le dessus. L’homme se sentant menacé, fabrique de plus en plus d’armes en tout genre.


Pour être libre et heureux, l’homme apeuré, a besoin de se sentir fort, de se protéger, protéger sa famille et son pays. Pour cela, son imagination n’a pas de limites. Après multiples guerres et les conséquences qui en découlent, (décès, traumatisés, estropiés, tortures, enfants mutilés, viols répétés, familles décomposées, patrimoine détruit, etc...) Viendras plus tard, la reconstruction du pays jusqu’à la prochaine fois.


Alors que faire pour vivre en liberté de manière durable et s’aimer les uns les autres sans violence ?


Aujourd’hui, quelques pays ont la bombe atomique. Ceux qui l’ont, se sentent plus forts et puissants jusqu’à ce qu’elle soit entre les mains d’un fou ou d’un envahisseur.


Faut-il gouverner par la peur, par la dissuasion ?


La réponse à cette question est très complexe, car tant qu’il y aura des peuples envieux ou jaloux des autres, il y aura toujours un risque. Pour qu’il y ait un bonheur partagé, il faut une confiance, il faut des partenariats. Et pour qu’il y ait une confiance, il faut une harmonisation entre les cultures, une éducation partagée accessible à tous, une instruction commune avec un partage des connaissances sans limite, pour une uniformisation des structures afin que chacun ait accès à l’essentiel. (Hygiène, égout, adduction d’eau potable, consolidation de bâtiment, voies de circulation, protection des citoyens, etc...)




MAIS SURTOUT, SUPPRIMER LES ARMES


ATOMIQUES DE LA SURFACE DE LA TERRE.





C’est la priorité !


Il faut supprimer les armes de destruction afin d’éviter les abus de pouvoir massif. Puis l’argent destiné à la fabrication de ces armes, doit être utilisé pour instruire les peuples et amélioré les structures.


[Pour qu’il y ait de la paix partout dans le monde,


il faut de l’intelligence.]


Chacun des pays du monde, suffisamment ouverts intellectuellement, devraient accepter un protocole d’intérêt commun. Les pays les plus riches doivent participer à aider les pays les plus pauvres. Indexé sur sa richesse, chaque pays riche devrait participer physiquement et financièrement au développement des pays pauvres.


Nous, simples humains, nous regardons trop à la surface et pas suffisamment les conséquences d’une décision sur l’avenir. Nous regardons à court terme. Nous regardons notre intérêt personnel en oubliant que nous vivons en société. Il en est de même de nos politiques qui ne sont pas des visionnaires.


Ils ont beaucoup d’égo et ne supportent pas d’être entourés d’experts, de scientifiques, de « sachants » qui casseraient leur image de « supposés leaders ».


« L’image qu’ils veulent donner d’eux est l’image de dirigeants qui savent tout, tout le temps sans l’aide de personne. »


Qu’est-ce qui empêche un représentant de l’état de s’entourer systématiquement d’un ensemble d’experts ou de scientifiques, exempts de conflit d’intérêt ?


Pour une meilleure efficacité, il serait plus judicieux et pertinent, que cela soit attribuée à des professionnels différents les uns des autres, afin d’obtenir une diversité de pensée, une liberté d’opinion contradictoire pour en extraire le meilleur dans chacun des domaines litigieux.


Cela permettrait d’avoir un avis critique et objectif, pour ainsi prendre les meilleures décisions.


Dans l’intérêt d’un pays, les représentants doivent être les garants de notre liberté, de nos valeurs, de notre stabilité pour chaque citoyen et pour l’avenir de nos enfants. Ils doivent voir loin, savoir expliquer honnêtement et simplement, ne jamais se contredire, ne jamais mentir et avoir le charisme adéquat pour représenter leur pays dans le monde.




	Le représentant du peuple devrait être à l’écoute de son peuple par référendum si nécessaire.





Or, le peuple n’a plus aucun pouvoir dès lors que le représentant est élu. Le référendum qui normalement nous représente est également laissé à l’initiative des représentants de l’état et il n’existe aucune possibilité légale de faire annuler leurs décisions si le peuple les conteste.


Malheureusement, la seule disposition pour que le peuple se fasse entendre est d’organiser des grèves ou des manifestations qui sont elles-mêmes réglementées par ces mêmes représentants qui s’organisent pour encadrer les cortèges afin de les dissuader (ou protéger) jusqu’à ce que le peuple s’essouffle.


ATTENTION : Il ne faut pas confondre, élire et voter.


« Élire, c’est désigner un représentant qui va tout décider à votre place. Alors que voter, c’est décider de tout miser sur un seul représentant qui décidera de tout à votre place. Si l’on se trompe de dirigeant, en France, nous devrons alors attendre la prochaine année d’élection. Dans les années à venir. »


La liberté semble être de moins en moins présente dans notre quotidien. Pourtant, en surface, la démocratie semble être le reflet de la liberté. « A la condition qu’il n’y ait pas un abus de pouvoir ou une trahison du dirigeant. »


Mais de quelle démocratie parle-t-on ?


Parle-t-on de la démocratie libre ou de la démocratie orientée ?


[Le terme démocratie vient du Grec « Dêmos », qui signifie « le peuple », et « Kratos », qui signifie « la puissance, le pouvoir. »]


La démocratie libre n’existe pas ou plutôt plus. Elle prend sa source dans les pays d’état. D’ailleurs, l’état a été inventé pour protéger la société et tous ceux qui en font partie. L’état a pour but de faire régner l'ordre et la paix. Ainsi, l'être humain à créer cette forme d’association pour être en sécurité.


Il y a fort longtemps, en Grèce, le vote était organisé par tirage au sort pour toutes les personnes désireuses et se sentant capable de gouverner dans l’intérêt du peuple. (Quelle que soit sa culture, son patrimoine, sa notoriété, sa religion, son travail, etc …)


Dans ce concept, il y avait beaucoup plus de représentants proches du peuple. Les riches étaient très minoritaires et n’avaient pas plus de pouvoir qu’un simple citoyen non-fortuné. La vraie démocratie est la possibilité pour chaque citoyen de se présenter comme il est. A lui de convaincre le peuple de ses capacités et de sa sincérité. Il n’était pas nécessaire d’être immensément riche pour faire des représentations afin de convaincre ou d’orienter le peuple comme aujourd’hui.
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